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L *> evolution de la medecine a un cours capricieux, 
au gre des decouvertes, des progres et des 
modes, et en fonction maintenant des conditions eco- 
nomiques. La pathologie toutefois evolue peu, et les 
descriptions de nos predecesseurs restent d’actualite ou 
sont pretes a y revenir, comme on a pu V observer avec 
l’epidemie du virus de l’immunodeficience humaine. 
Dans ce contexte, notre speciality, parmi d’autres, se 
trouve aujourd’hui remise en question : la stomatolo- 
gie, lentement elaboree au cours des 150 dernieres 
annees, est desormais controversy e. Son volet chirur- 
gical, largement exerce sur les plaies et mutilations des 
guerres, confirme tous les jours son excellence et sa 
specificite pour traiter les traumatismes des accidents 
de la circulation, les tumeurs et les malformations 
faciales. La contribution de la stomatologie a tous les 
autres domaines de la pathologie humaine semblait 
l’avoir solidement ancree a la medecine, avec la prise 
en charge des lesions buccales des hemopathies, des 
endocrinopathies, des troubles metaboliques, des mala- 
dies infectieuses, en particulier le sida, celle des foyers 
infectieux bucco-dentaires en cardiologie, en ophtal- 
mologie, des problemes salivaires en medecine interne 
et en neurologie, des cancers et lesions precancereuses 
en oncologie, et enfin de toutes les fonctions de la 
bouche aussi variees que boire et manger, respirer, par- 
ler et sourire. On peut evoquer aussi le sens donne aux 
glossodynies parmi les douleurs buccales, et leur 
contenu psychologique souvent apprehende dans la spe- 
ciality. Mais faut-il encore des specialistes ? 


En consacrant une monographic aux maladies de la 
muqueuse buccale, La Revue du Praticien a choisi 
d’illustrer un aspect de cette discipline, directement 
accessible a tous par l’examen, si simple, de la cavite 
buccale. Maladies quotidiennes ou plus rares, nous 
avons souhaite rendre les lesions buccales plus fami- 
lieres a tous les lecteurs, et leurs traitements moins 
hasardeux. Que chacun partage nos connaissances et 
nos doutes, et puisse finalement situer ses propres 
limites. Avec nos collegues dermatologistes, nous 
avons opte pour la reconnaissance et la classification 
des lesions elementaires, devenues depuis plus de 
2 siecles la regie pour le diagnostic des lesions de la 
peau. Cette approche seduisante se heurte toutefois en 
pratique stomatologique a la complexity des formes 
cliniques et etiologiques, dont l’intrication dans la 
cavite buccale conduit a proposer parallelement un 
aperc^u topographique avec les cheilites, a la frontiere 
cutanee et muqueuse, et une revue des causes les plus 
frequentes des stomatites, infectieuses et iatrogeniques. 
L’ ensemble des articles s’en trouve necessairement 
plus ou moins redondant. L’ aspect pratique a ete pri- 
vilege dans la description des differents elements, 
genereusement illustres pour que chacun puisse recon- 
naitre les affections les plus communement rencon- 
trees. Certains aspects de la muqueuse buccale sont 
specifiques et sans connotation pathologique, comme 
la langue geographique ; certaines maladies sont limi- 
tees a la bouche ou aux levres, a la langue ou aux 
gencives ; d’autres lesions buccales sont le reflet d’af- 
fections dermatologiques ou de maladies generales. 
Les medecins de Moliere s’en tenaient a l’examen de 
la langue, et aujourd’hui encore, la medecine tradi- 
tionnelle chinoise, sans doute simplificatrice, y recon- 
nait les grands desordres visceraux. Mais au dela de la 
caricature et de la curiosite, nous souhaitons que tous 
les praticiens, au hasard de leurs consultations, trou- 
vent dans cette monographie des reponses a leurs ques- 
tions sur la pathologie si particuliere de la cavite 
buccale et, pourquoi pas, partagent notre interet pour 
cette speciality. ■ 
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